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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS  

Dans le souci d’uniformiser la rédaction des communications, les auteurs doivent se référer aux normes 
du Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. En effet, le texte doit 
comporter un titre (Times New Roman, taille 12, Lettres capitales, Gras), les Prénom(s) et NOM de 
l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache, l’adresse électronique de (des) auteur(s), le résumé en 
français (250 mots), les mots-clés (cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même 
nombre que les mots-clés). Le résumé doit synthétiser la problématique, la méthodologie et les 
principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la structure d’un texte scientifique comportant : 
Introduction (Problématique ; Hypothèse compris) ; Approche méthodologique ; Résultats et Analyse ; 
Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Le volume du manuscrit ne doit pas excéder 15 
pages, illustrations comprises. Les textes proposés doivent être saisis à l’interligne 1, Times New 
Roman, taille 11.  

1. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. Premier niveau 
(Times New Roman, Taille de police 12, gras) ; 1.1. Deuxième niveau (Times New Roman, Taille de 
police 12, gras, italique) ; 1.2.1. Troisième niveau (Times New Roman, Taille de police 11, gras, 
italique). 
  
2. Les illustrations : les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur apparition dans 
le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-dessus de l’élément d’illustration (centré ; taille 
de police 11, gras). La source (centrée) est indiquée en dessous de l’élément d’illustration (Taille de 
police 10). Ces éléments d’illustration doivent être annoncés, insérés puis commentés dans le corps du 
texte.  
 
3. Notes et références : 3.1. Éviter les références de bas de pages ; 3.2. Les références de citation sont 
intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : -Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom 
de l’auteur, année de publication, pages citées. Exemple : (B. FOFANA, 2021, p.28) ; -Initiale (s) du 
Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de publication, pages citées). Exemple : B. 
FOFANA (2021, p.28).  
 
4. La bibliographie : elle doit comporter : le nom et le (les) prénom (s) de (des) auteur(s) entièrement 
écrits, l’année de publication de l’ouvrage, le titre, le lieu d’édition, la maison d’édition et le nombre de 
pages de l’ouvrage. Elle peut prendre diverses formes suivant le cas :  
- pour un article : LOUKOU Alain François, 2012, « La diffusion globale de l’Internet en Côte d’Ivoire. 
Évaluation à partir du modèle de Larry Press », in Netcom, vol. 19, n°1-2, pp. 23-42. 

- pour un ouvrage : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement, 
régionalisation en Côte d’Ivoire, EDUCI, Abidjan, 364 p. 

- un chapitre d’ouvrage collectif : CHATRIOT Alain, 2008, « Les instances consultatives de la politique 
économique et sociale », in Morin, Gilles, Richard, Gilles (dir.), Les deux France du Front populaire, 
Paris, L’Harmattan, « Des poings et des roses », pp. 255-266.  

- pour les mémoires et les thèses : DIARRASSOUBA Bazoumana, 2013, Dynamique territoriale des 
collectivités locales et gestion de l’environnement dans le département de Tiassalé, Thèse de Doctorat 
unique, Université Félix Houphouët Boigny, Abidjan, 489 p.- pour un chapitre des actes des ateliers, 
séminaires, conférences et colloque : BECHI Grah Felix, DIOMANDE Beh Ibrahim et GBALOU De 
Sahi Junior, 2019, Projection de la variabilité climatique à l’horizon 2050 dans le district de la vallée du 
Bandama, Acte du colloque international sur « Dynamique des milieux anthropisés et gouvernance 
spatiale en Afrique subsaharienne depuis les indépendances » 11-13 juin 2019, Bouaké, Côte d’Ivoire, 
pp. 72-88 



  
 
        Géovision                    Mieux comprendre l’espace              N° 12_ Décembre 2024               (Volume 2) 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ décembre 2024_Tous droits réservés 

 6 6 

- Pour les documents électroniques : INS, 2010, Enquête sur le travail des enfants en Côte d’Ivoire. 
Disponible à : http://www.ins.ci/n/documents/travail_enfant/Rapport%202008-ENV%202008.pdf, 
consulté le 12 avril 2019, 80 p.  

Éditorial 

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                                   La rédaction   
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AVERTISSEMENT 

Le contenu des publications n’engage que leurs auteurs.  La Revue Géovision 
ne peut, par conséquent, être tenue responsable de l’usage qui pourrait en être 

fait.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  
 
        Géovision                    Mieux comprendre l’espace              N° 12_ Décembre 2024               (Volume 2) 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ décembre 2024_Tous droits réservés 

 8 8 

SOMMAIRE 

ÉVOLUTION DE LA GESTION DES ARBRES DANS LES CHAMPS ET JACHÈRES DE LA 
COMMUNE DE DJOUGOU (NORD DU BENIN), VERS LA FIN DES PARCS AGROFORESTIERS 
TRADITIONNELS ? Abidine KOUKPERE1, Rodrigue HOUESSE2 ...................................................... 11 

IMPACT DE L’UTILISATION D’HERBICIDE DANS LES SAVANES SAHELIENNES. LE CAS DES 
SOLS AGRICOLES DANS LA PROVINCE DU LOGONE OCCIDENTAL AU TCHAD Model DJEMON
 ....................................................................................................................................................................... 29 

URBANISATION ET VULNÉRABILITÉ SOCIOSANITAIRE ASSOCIÉE : EXEMPLE DE LA 
BILHARZIOSE A RICHARD-TOLL (SÉNÉGAL)  Massar Sène ............................................................. 42 

DYNAMIQUE SPATIALE AGRICOLE DANS LES ZONES HUMIDES ET CONTEXTE CLIMATIQUE 
DANS LE DEPARTEMENT DE BOUAFLE   Kouadio Alain Joël N’GUESSAN1, Kan Emile KOFFI2, 
Grah Félix BECHI3 ..................................................................................................................................... 58 

APPROVISIONNEMENT EN EAU POTABLE ET GESTION DES OUVRAGES HYDRAULIQUES 
DANS LA COMMUNE DE OUESSÈ (DÉPARTEMENT DES COLLINES, BENIN)  Souleymane 
AFOUDA1*, Romaric OGOUWALE1 et Joseph DJEVI2 ........................................................................ 75 

SOCIO-ECONOMIC AND ENVIRONMENTAL STUDY OF THE EXPLOITATION OF RONE TREES 
(Borassus aethiopium Mart) IN THE SUB-PREFECTURE OF BOUNA IN THE SOUTH OF CHAD 
ADAMOU YERIMA1, MOUNDAKOM YANDI2, KELGUE Salomon3 ................................................ 90 

LES EXPORTATIONS DE BOIS DÉBITÉS AU PORT D’OWENDO : ORGANISATION LOGISTIQUE 
ET CONTRAINTES  Brice IBOUANGA ................................................................................................. 102 

LES DETERMINANTS DE LA DENSIFICATION DEMOGRAPHIQUE DANS LA ZONE DENSE DE 
KORHOGO  EBIAN Jean Paul Enoh Koffi1, ESSAN Kodjia Valentin2,  ALOKO-N’GUESSAN Jerôme3

 ..................................................................................................................................................................... 115 

ANALYSE DES DÉTERMINANTS SOCIO-ÉCONOMIQUES ET ENVIRONNEMENTAUX DU 
CONCASSAGE MANUEL DE PIERRES À KORHOGO AU NORD DE LA CÔTE D’IVOIRE ALLOU 
Tolla Koffi1, KOULOMIAN Dao2 ............................................................................................................ 129 

INSTITUT DE FORMATION ET D’EDUCATION FEMININE (IFEF) : QUEL APPORT POUR LES 
FEMMES DE LA VILLE DE PRIKRO ? ASSUÉ Yao Jean-Aimé1, KOUAKOU Adjoa Mauraine-
Fabienne2, CISSÉ Kané Vassouleymane3................................................................................................ 145 

PRATIQUE DES ACTIVITÉS RIZICOLES FACE AUX CONTRAINTES PLUVIOMÉTRIQUES DANS 
LA RÉGION DE SÉGOU (CENTRE DU MALI)  Lamine Boua COULIBALY .................................... 155 

TERRITORIALISATION DE LA CONTESTATION DES ELECTIONS LOCALES EN COTE D’IVOIRE 
DE 2012 A 2023   Adou Jean Marc Le Thoi ADJI1, Kobenan Christian Venance KOUASSI2, One Enoc 
GUEDE3, Dadja Zénobe ETTIEN4, Joseph Pierre ASSI-KAUDJHIS5 ................................................ 168 

PÉRIURBANISATION ET ACCÈS AUX SERVICES SOCIAUX DE BASE DANS 
L’ARRONDISSEMENT DE GLO-DJIGBE (COMMUNE D’ABOMEY-CALAVI AU SUD-BENIN) : 
DYNAMIQUES ACTUELLES ET PERSPECTIVES BALOUBI Makodjami David ............................ 183 

STRATÉGIES DES MARCHANDS FACE AUX CRISES ET INCERTITUDES DU COMMERCE DANS 
DEUX ZONES TRANSFRONTALIERES DU BENIN, NIGER ET NIGERIA Mahaman Moustapha 
MAMADOU KONE 1 ................................................................................................................................ 199 



  
 
        Géovision                    Mieux comprendre l’espace              N° 12_ Décembre 2024               (Volume 2) 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ décembre 2024_Tous droits réservés 

 9 9 

RISQUES AGROCLIMATIQUES POTENTIELS DE LA CULTURE DU MAÏS DANS UN CONTEXTE 
DE CHANGEMENT CLIMATIQUE DANS LA RÉGION DU PORO (NORD DE LA CÔTE D’IVOIRE)  
1Gueadan Guy Charles DOH *, 2Dotchan BAMBA, 3 Kpaka Sabine DOUDOU DIOBO, 4 Narcisse 
Bonaventure ASSI-KAUDJHIS ............................................................................................................... 211 

QUELQUES TOPONYMES DE LA PROVINCE DE PONI. PREUVES INTRINSÈQUES DE 
L’EXPRESSION IDENTITAIRE ET D’UNE MÉMOIRE COLLECTIVE YOUL Palé Sié Innocent 
Romain1, TRAORÉ Daouda2, KABORE Bernard3 ............................................................................... 224 

MODE D’ACCÈS ET RECOURS AUX SOINS DE SANTÉ DANS LE VILLAGE DE  
DOUGOULAKORO (COMMUNE DE BAGUINÉDA-CAMP, MALI)  MALICK TIMBINE1, ADAMA 
KONE2, ISSA TOGOLA3, MOUNÉROU DJIRÉ4 ................................................................................. 234 

STRATÉGIE DE RÉSILIENCE DES PETITS PRODUCTEURS DE RIZ FACE AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES DANS LA PLAINE DE SATÉGUI-DÉRESSIA AU SUD DU TCHAD ASSOUE Obed
 ..................................................................................................................................................................... 246 

HYDRAULIQUE MODERNE ET NOUVELLE TERRITORIALITÉ DANS LE DELTA DU FLEUVE 
SÉNÉGAL Saliou KAMARA1, Adrien COLY2, Ndoumbé NDONGO3, Philippe MARTIN4 ............. 258 

ANALYSE DES EXTERNALITÉS NÉGATIVES DES ACTIVITÉS PORTUAIRES SUR 
L’ENVIRONNEMENT AU SUD DU BENIN Sylvain AKIYO1 et 2, Luc Ogousinya BIAOU CHABI*2, 
Séraphin MOUZOUN2, Benjamin ALLAGBE2 et Ibouraïma YABI1 .................................................. 275 

ANALYSE DES MODES DE GESTION DES BOUES DE VIDANGE EN COMMUNE I DU DISTRICT 
DE BAMAKO AU MALI Yakouréoun DIARRA .................................................................................... 291 

ÉTAT DES LIEUX DES RESSOURCES NATURELLES ET IMPACTS DES SEUILS D’ÉPANDAGES 
SUR LA PARTIE OUEST DE LA VALLÉE DE MINAO, COMMUNE RURALE DE KALFOU  ISSAKA 
MAHAMAN Dalibou ................................................................................................................................ 304 

AU CŒUR DES LOGIQUES D’ACTEURS AUTOUR DU BARRAGE DE SALBISGO AU BURKINA 
FASO : CAS DES USAGERS AGRICOLES  Frédéric BATIONO1, Abdoul Rasmané ZONGO2, Joël 
OUEDRAOGO3, Yélézouomin Stéphane Corentin SOME4 .................................................................. 317 

PLACE DU TRAVAIL EN ÉQUIPE DANS LA CULTURE DE LA QUALITÉ DES SOINS ET DE LA 
SÉCURITÉ DES PATIENTS AU CHU GABRIEL TOURE DE BAMAKO Yaya TRAORE1, Soungalo 
YAO2, Adama DIABATE3 ........................................................................................................................ 332 

FONCTIONS SOCIALES DU RITE D’INITIATION « ATIKIN DOU-DOU des ADEPTES DU VODOUN 
THRON KPETO DEKA ALAFIA CHEZ LES ADJA DE DOGB0 TAKPE  Kouami Auguste ............. 343 

LES SAVOIRS ANCESTRAUX DANS LA CONSERVATION : PROCESSUS D’ACQUISITION, 
EVOLUTION ET FACTEURS D’EROSION AU SEIN DES COMMUNAUTES RIVERAINES DE LA 
FORET CLASSEE DE KOUSMAR (NDIAFFATE, SENEGAL) Biram NDOUR1, Babacar DIOUF2, 
Ramatoulaye DIALLO3 ............................................................................................................................ 355 

GESTION DES ACTIVITÉS HALIEUTIQUES AU GABON : CAS DE LA PÊCHE ILLÉGALE DANS 
L’ESTUAIRE DU KOMO Aline Joëlle LEMBE BEKALE1, Ismaël Réginald IBOUANGA2 ............. 370 

CROISSANCE URBAINE ET AMÉNAGEMENT HYDRO-AGRICOLE A KONNI (NIGER),  
MAHAMANE ABDOUL-KADER Moustapha (*) (1), HAROUNA KASSOUM Nazifi (1), IDRISSA 
BONDABA Tayabou (2), DAMBO Lawali (3) ........................................................................................... 383 

DYNAMIQUES TERRITORIALES DE L’OFFRE DE SOINS DANS LA WILAYA DE CONSTANTINE, 
PRATIQUES ET REPRÉSENTATIONS DES POPULATIONS Chiraz ZEGHDAR ............................. 395 



  
 
        Géovision                    Mieux comprendre l’espace              N° 12_ Décembre 2024               (Volume 2) 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ décembre 2024_Tous droits réservés 

 10 10 

MOBILITÉ PASTORALE DES ÉLEVEURS PEUL ET STRATÉGIES D’ACCÈS AUX RESSOURCES 
DANS LE DÉPARTEMENT DE KOUNGHEUL (SÉNÉGAL)  Mamadou Saidou DIALLO, Ibrahima 
Faye DIOUF ............................................................................................................................................... 410 

IMPACTS DES INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL (ICS) SUR LA PRODUCTION AGRICOLE 
DANS LES COMMUNES RIVERAINES (DÉPARTEMENT DE TIVAOUANE/REGION DE THIÈS),   
Henri Marcel SECK.1, El hadji Balla DIEYE2, TIDIANE SANE 3 Bonoua FAYE4 ........................... 421 

ACCÈS À L’ÉNERGIE DANS LE PÉRIURBAIN DE LA VILLE DE OUAGADOUGOU, BURKINA 
FASO GANSAONRÉ Raogo Noël ............................................................................................................ 435 

ATOUTS ET PROBLÈMES DES MÉTIERS DE L’ARTISANAT DE SERVICE DANS LA COMMUNE 
DE BANTE AU CENTRE DU BENIN Toundé Roméo Gislain KADJEGBIN ..................................... 450 

LA FEMME CONGOLAISE ET LA MISSION PROTESTANTE AU CONGO : LECTURE DE 
L’HYMNOGRAPHIE POST-COLONIALE (1947-1969).  Aris Cristel KIBAMBA KIKOULOU....... 463 

LA RÉALITÉ MIXTE EN GÉOGRAPHIE ET AMÉNAGEMENT : UNE INNOVATION IMMERSIVE 
PERTINENTE ? BAILLY ERIC1, WHAL JULIEN2, OKONEK NICOLAS3 ..................................... 477 

CONTRIBUTION DE L’ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE DE LA GEOGRAPHIE PHYSIQUE A 
L’EDUCATION AU DEVELOPPEMENT DURABLE DANS LES CLASSES DU SECONDAIRE AU 
GABON Séverin EMANE MBA ............................................................................................................... 489 

ACCESSIBILITÉ GÉOGRAPHIQUE AUX SOINS OBSTÉTRICAUX ET NÉONATALS D’URGENCE 
(SONU) AU BURKINA FASO EN 2020 Kinda Abdoul Aziz*1, Cissé Kadari1, Yugbare Belemsaga 
Danielle1, Lougue Siaka1, Nacanabo Relwemdé1, Bandaogo Souleymane1, Compaoré Rachidatou1, 
Ouedraogo Henri Gauthier1, Sory Issa2, Aude Nikièma3, Kouanda Séni1,4. ........................................ 499 

ANALYSE DES EFFETS DE LA SÈCHERESSE ET DES INONDATIONS SUR LA CULTURE DU MAÏS 
DANS LA COMMUNE RURALE DE DIALAKOROBA AU MALI  Mamy DIARRA1, N’Famara 
TRAORE2, Sory Ibrahim BAH3 .............................................................................................................. 517 

L’ADDICTION A INTERNET CHEZ LES ÉTUDIANTS DE L’UNIVERSITÉ ALASSANE OUATTARA 
(CÔTE D’IVOIRE) : UNE RÉALITÉ  Kouamé Fréderic N’DRI1, Barakissa SORO2, Kone Ferdinand 
N’GOMORY3, Dhédé Paul Éric KOUAME4 .......................................................................................... 528 

CONTRIBUTION DES STRUCTURES DE COLLECTE À LA GESTION DES DÉCHETS SOLIDES 
MÉNAGERS EN CÔTE D’IVOIRE : CAS DE LA VILLE DE BLOLÉQUIN   Evrard KPAE1, VEI Kpan 
Noel2, Kouassi Samuel KONAN3 ............................................................................................................. 538 

EVOLUTION DE LA BIOMASSE DANS LES BASSINS D’APPROVIONNEMENT EN BOIS DE LA 
VILLE DE NIAMEY AU NIGER  MAHAMADOU MOUDI Rachid1 IBRAHIM MOUSSA Saidou2, 
SOULEY Kabirou 3 ................................................................................................................................... 556 
 

 

 

 

 

 



  
 
        Géovision                    Mieux comprendre l’espace              N° 12_ Décembre 2024               (Volume 2) 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ décembre 2024_Tous droits réservés 

 
  275 

ANALYSE DES EXTERNALITÉS NÉGATIVES DES ACTIVITÉS PORTUAIRES 
SUR L’ENVIRONNEMENT AU SUD DU BENIN 
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Benjamin ALLAGBE2 et Ibouraïma YABI1 
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RÉSUMÉ  
L'analyse des externalités environnementales des activités portuaires est essentielle pour comprendre les 
impacts non contrôlés de ces activités sur les composantes clés de l'environnement. Le présent article 
vise à analyser les externalités négatives des activités portuaires sur l’environnement au sud du Bénin. 
La recherche documentaire, les entretiens structurés et les observations sont les techniques de collecte 
des données. Au total 246 personnes ont été échantillonnées. Les outils ayant servi à la collecte sont 
constitués d’un questionnaire, d’un guide d’entretien et d’un appareil photographique numérique. 
L’utilisation des outils de la statistique descriptive a permis de traiter les données collectées. Le 
diagramme de bête à cornes a permis d’identifier les différentes externalités négatives des activités 
portuaires sur les différentes composantes environnementales. 
La zone 1 du port de Cotonou fait objet de la pollution due aux déchets solides assimilables aux ordures 
ménagères et celle de l’air due à la présence du parc de stockage du soufre en vrac. Des concentrations 
maximales de 5,3 ppm de SO2 et 5,6 ppm de CO ont été observées respectivement au niveau du périmètre 
de stockage du soufre et celui du Clinker. La pollution environnementale dans la zone 2 est beaucoup 
plus sonore et provient des bruits du fait des activités de chargement/déchargement des conteneurs et 
des mouvements/déplacements des véhicules gros porteurs. La zone 3 est celle des activités de pêche où 
l’environnement portuaire est très dégradé. En outre, le trafic routier intense, avec des centaines de poids 
lourds entrant et sortant chaque jour, génère d'importantes émissions de gaz d'échappement et de 
particules fines.  

Mots clés : Sud-Bénin, activités portuaires, externalités négatives, environnement.  

ANALYSIS OF NEGATIVE EXTERNALITIES OF PORT ACTIVITIES ON THE 
ENVIRONMENT IN SOUTH BENIN 

ABSTRACT 
Analyzing the environmental externalities of port activities is essential to understanding the uncontrolled 
impacts of these activities on key environmental components. This article aims to analyze the negative 
externalities of port activities on the environment in southern Benin. 
Documentary research, structured interviews and observations are the data collection technique. A total 
of 246 people were sampled. Data collection tools included a questionnaire, an interview guide and a 
digital camera. Descriptive statistics tools were used to process the data collected. The horned beast 
diagram was used to identify the various negative externalities of port activities on the different 
environmental components. 
Zone 1 of the Port of Cotonou is subject to pollution from solid waste similar to household refuse, and 
air pollution from the bulk sulfur tank farm. Maximum concentrations of 5.3 ppm SO2 and 5.6 ppm CO 
were observed in the sulfur and clinker storage areas respectively. Environmental pollution in Zone 2 is 
much noisier, due to the noise generated by container loading/unloading activities and the movement of 
heavy goods vehicles. Zone 3 is the fishing zone, where the port environment is very degraded. In 
addition, intense road traffic, with hundreds of heavy goods vehicles entering and leaving the port every 
day, generates significant emissions of exhaust gases and fine particles.  

Key words: South Benin, port activities, negative externalities, environment.  
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INTRODUCTION 

Les activités portuaires jouent un rôle crucial dans le développement économique des régions côtières, 
notamment au Sud du Bénin, où le port de Cotonou constitue un point névralgique pour le commerce et 
le transport maritime. Cependant, ces activités engendrent également des externalités négatives qui 
peuvent avoir des répercussions significatives sur l'environnement local. Selon B. S. ALLAGBE (2014, 
p. 14), le transport maritime assure la grosse masse des mouvements intercontinentaux de produits en 
vrac, solides, liquides, ainsi que les mouvements entre continents quand la configuration géographique 
s’y prête. La croissance rapide des échanges des produits manufacturés s’appuie notamment sur le 
développement du conteneur ISO, qui permet une organisation intégrée et intermodale du transport. Les 
activités portuaires constituent un moteur essentiel de l'économie nationale, mais ses opérations ont des 
répercussions importantes sur l'environnement local et régional. Les pollutions aquatiques, la 
dégradation des écosystèmes marins, et l'impact sur la biodiversité sont autant de conséquences souvent 
négligées au profit de l'expansion économique. Les résolutions issues de la conférence de Rio de Janeiro 
(1992) disposent que le développement durable passe par la protection de l’environnement. La gestion 
de l’environnement dans le monde est devenue un enjeu important pour la préservation de 
l’environnement et de la santé humaine (A. G. Bachabi Alidou,2013, p.44). Alors, les principales 
marchandises en vrac importées dont les opérations de manutention tels que le déchargement, 
l’entreposage, le chargement et le convoyage nécessitent des dispositions particulières, pour tenir 
compte de leur spécificité impactant la santé humaine et l’environnement (F. Haupt, 1996, p. 45). Cet 
article vise à analyser les effets néfastes des activités portuaires sur l'environnement dans cette région 
du Bénin. Dans un contexte où les enjeux environnementaux sont de plus en plus pressants, il est 
essentiel de trouver un équilibre entre développement économique et protection de l'environnement. 
Cette recherche est donc un pas vers une meilleure compréhension des défis auxquels sont confrontés 
les territoires portuaires du Sud du Bénin. 

1. MATERIELS ET MÉTHODES 

1.1. Milieu d’étude 

Les sites d’activités portuaires pris en compte dans le cadre de la présente recherche sont ceux se 
trouvant sur les territoires de Cotonou, Sèmè-Podji, Abomey-Calavi et Allada. Le parti pris adopté dans 
le cadre de ce travail est de considérer que les trois communes où les travaux de terrain sont menés 
forment une catégorie d’analyse unique. Autrement dit, chaque Commune ne constitue pas un terrain de 
recherche à part entière mais un individu au sein d’un échantillon plus large. Du reste, le cadre spatial 
de cette recherche est constitué du port maritime de Cotonou et de ses sites délocalisés où se déroulent 
des activités portuaires au sud du Bénin. Il s’agit des Communes de Cotonou, de Sèmè-Podji, 
d’Abomey- Calavi et d’Allada (figure 1).  
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Figure 1 : Localisation des Communes d’étude 

 

Source : Travaux cartographiques, avril 2024 

Sur le plan administratif, ce milieu concerne les départements de l’Ouémé, du Littoral et de l’Atlantique. 
Les quatre Communes retenues couvrent une superficie totale de 1360 km2 soit 136 000 hectares, 
abritant de façon inégale les sites délocalisés d’activités portuaires. Le secteur d’étude est limité au nord 
par la Commune de Toffo, au sud par l’Océan Atlantique, à l’est par la République fédérale du Nigéria 
et à l’ouest par les Communes de Tori-Bossito et de Bopa. Les territoires couverts par cette étude sont 
localisables géographiquement entre 2°00’ et 2°40’ longitude Est, et entre 6°20’ et 6°40’ latitude Nord. 
Ce milieu abrite le port maritime de Cotonou même qui couvre une superficie de 241 ha et qui est 
organisé en plusieurs zones à savoir : la zone 1, elle est affectée aux marchandises en vrac et au fret 
divers. La SOBEMAP est le principal opérateur intervenant dans cette zone. On y assiste souvent au 
déchargement suivi d’ensachage au sous palan des produits comme les céréales (le riz, le sorgho, le mil, 
etc.) et des produits chimiques (engrais, soufre, clinker, gypse, Petroleum Coke). D’autres produits 
tropicaux tels que les noix de karité et d’acajou y sont également manutentionnés. La zone 2 est réservée 
à la manutention des conteneurs. Elle regroupe les terminaux à conteneurs des différentes 
manutentionnaires, le magasin de stockage de l’uranate et les garages d’entretien où sont menées des 
activités d’entretien et de réparation des véhicules et engin des sociétés de manutention. Elle abrite 
également des bureaux appartenant au PAC (ancienne et nouvelle base des Sapeurs-Pompiers…) et à 
des structures privées. Les grands opérateurs occupant cette zone sont la SOBEMAP, COMAN S.A., 
Bénin Terminal, CBCT, etc. La zone 3 du port abrite essentiellement : 

 Le service des matériels flottants du PAC ; 
 Les différentes sociétés qui s’adonnent ou qui développent des activités de pêche semi-

industrielles ou industrielles ; et 
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 La zone du Port de Pêche Artisanale de Cotonou (POPAC), où se retrouvent les pêcheurs 
artisanaux qui pratiquent la pêche maritime. Le POPAC est géré par la Direction des Pêches du 
Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage et des Pêches (MAEP). Les organisations internes 
animent la vie quotidienne telles que l’UNAPEMAB, et l’association EDJATCHO. 

La partie abritant le port de pêche commerciale est partagée par la base navale de la Marine Militaire, le 
Département de la Station de Remorquage du PAC et quelques sociétés de vente des produits congelés. 
La Zone 4, elle prend en compte la traverse Est du Port de Cotonou encore appelé quai C. Elle sert 
actuellement de lieu de manutention de certains produits congelés (produits de mer non conteneurisés) 
et des produits pétroliers : cette traverse est parcourue par des pipelines aussi bien souterrains qu’aériens. 
Les vracs solides tels que le blé, le clinker, le gypse et le petroleum-coke (charbon) sont ceux 
habituellement débarqués à la traverse. La zone 5 est dédiée à la manutention, au stockage et la 
distribution des hydrocarbures liquides et gazeux (essence, gasoil, gaz, jet, fuel). C’est une zone sensible 
à cause de la nature des produits qui y sont manipulés et stockés. Les opérateurs installés dans cette zone 
: ORYX Bénin, PUMA Energie, Octogone SA et autres dépôts pétroliers en construction (JNP). Il s’agit 
en effet d’un port polyvalent en termes d’activités (J.C. Godonou, 2020, p. 59).  

1.2-Méthodologie 

La méthodologie utilisée dans le cadre de cette recherche comprend la collecte et le traitement des 
données puis l’analyse des résultats. Les données collectées sont celle des produits commercialisés qui 
nuisent à l’environnement (pneus usés, carcasse des engins et véhicules, déchets électroménagers, huile 
de vidange, barre choc.), leur état et leur provenance, les principaux polluants atmosphériques émis par 
les activités portuaires, la gestion des déchets issus des activités. Les données qualitatives issues des 
investigations socio-anthropologiques qui permettent d’appréhender la perception des populations des 
externalités environnementales des activités portuaires. Pour atteindre les objectifs fixés, les techniques 
de collecte de données telles que l’observation directe et l’entretien sont utilisées. En effet, l’observation 
directe a permis de constater l’état de l’environnement des sites d’activités portuaires dans les quatre 
communes de l’étude. En dehors des techniques, plusieurs outils sont utilisés. Les entretiens sont réalisés 
à l’aide d’un guide d’entretien avec les acteurs portuaires en charge de l’environnement, les autorités 
municipales en charge de l’assainissement, les chefs parkings, les garagistes et les agents des stations-
services cibles identifiées. Le questionnaire est adressé à une population cible constituée essentiellement 
des populations à proximités. Un appareil photographique numérique est utilisé pour les prises de vues. 
Dans le cadre de ce travail, 246 personnes ont été enquêtés. L’échantillon a été calculé suivant la formule 
adaptée de Abdou et al. (2022, p. 738), avec une probabilité de 80 % et un seuil de confiance de 95 %. 
La formule est la suivante :  

n = 
�� � �(���)

��   

avec : n = taille de l’échantillon ; t = risque maximum accepté, la valeur est issue d’une loi de 
probabilité et sa valeur est de 1,96 avec un seuil de confiance de 95 % ; p = valeur de la probabilité qui 
donne la dispersion maximale (p = 80%) ; m = marge d’erreur acceptée qui est de 5 %. En appliquant 
la formule, la taille de l’échantillon devient alors :  

n = 
(�,��)� � �,�(���,�)

(�,��)�   = 245,8624 soit 246  

Le choix des sites a été basé sur la présence des activités portuaires. Ce critère a été retenu dans l’optique 
d’avoir un échantillon représentatif des sites abritant les activités portuaires et les perceptions des 
populations riveraines ou usagers de ces sites des externalités négatives des activités portuaires sur 
l’environnement. 
L’utilisation des outils de la statistique descriptive a permis de traiter les données collectées. Dans ce 
contexte il a permis d'organiser et de structurer les informations sur les externalités négatives des 
activités portuaires. Par ailleurs, cette étude a pour but l’identification des différentes externalités 
environnementales générées par les activités portuaires. 
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2. RÉSULTATS 

L'essor des activités portuaires est indissociable du développement économique mondial, facilitant le 
commerce international et le transport de marchandises. Cependant, cette dynamique engendre des 
externalités environnementales significatives, qui méritent une attention particulière. L'étude des 
externalités négatives des activités portuaires met en lumière les impacts négatifs sur les écosystèmes, 
la qualité de l'air et la santé des populations environnantes. Les résultats obtenus fournissent une vue 
d'ensemble sur les externalités négatives de ces activités sur environnement au Sud du Bénin. 
 

2.1. État de l’environnement des sites d’activités portuaires au sud-Bénin 

L’État de l’environnement des sites d’activités portuaires au sud du Bénin est un sujet d’une importance 
croissante, tant pour la préservation des écosystèmes locaux que pour le développement durable de la 
région. Le port de Cotonou, principal point d’entrée et de sortie des marchandises, est au cœur de 
l’activité économique, mais il est également le théâtre de diverses pressions environnementales. 
L’augmentation du trafic maritime, les opérations de manutention, ainsi que les activités industrielles 
associées, contribuent à une dégradation progressive des milieux naturels.  

2.1.1. Dégradation de l’environnement au port autonome de Cotonou   

L’appréhension de l’environnement portuaire révèle l’existence d’une panoplie d’activités non 
couvertes par les services d’hygiène et d’assainissement (gestion des eaux usées, des eaux pluviales, des 
ordures ménagères, des excrétas, des boues de vidange, etc.), d’un paysage marqué par des fumées des 
engins gros porteurs et d’un cadre de vie relativement insalubre d’une zone à une autre. La zone 1 du 
port de Cotonou fait objet de la pollution due aux déchets solides assimilables aux ordures ménagères 
et celle de l’air due à la présence du parc de stockage du soufre en vrac. Selon 95 % des acteurs portuaires 
enquêtés, ce mode de stockage du soufre engendre l’irritation des voies respiratoires et des yeux surtout 
à des moments de chaleur intense. De même, cette situation est la source des pollutions de 
l’environnement portuaire car le soufre est drainé vers le bassin portuaire ; ce qui occasionne des 
incidences sur l’écosystème aquatique. Par ailleurs, dans cette même zone, les navires en stationnement 
sur le quai polluent l’air ambiant par les émissions de fumées issues de leurs tuyaux d’échappement. La 
mauvaise gestion de ces déchets solides, liquides et gazeux au mépris de la politique environnementale 
en vigueur, dégrade l’environnement portuaire. Dans cette zone, les activités de déchargement de riz de 
la société DIFEZI entraînent une insalubrité des lieux. Il faut aussi noter le rejet des huiles des moteurs 
des camions chargé de l’enlèvement du riz dans l’enceinte portuaire (planche 1).   
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Planche 1 : Déversement de l’huile des moteurs des camions sur la plateforme du port de 
Cotonou 

 

 

 
 

Prise de vues : AKIYO S., mai 2023 

Les photos 1 et 2 montrent les taches d’huile des moteurs des camions au port de Cotonou ce qui nuit à 
l’environnement. Ces taches d’huile de moteur présentes sur la plateforme non seulement contribuent à 
la pollution esthétique du quai mais peuvent être lessivées vers la mer. La nuisance environnementale 
dans la zone 2 est beaucoup plus sonore et provient des bruits du fait des activités de 
chargement/déchargement des conteneurs et des mouvements/déplacements des véhicules gros porteurs. 
Aussi, la présence des garages de la SOBEMAP, Bénin Terminal, SNTE, SAGA, COMAN/MAERSK 
dans cette zone entraîne la production des huiles usagées et des eaux résiduelles issus et l’entretien et 
du nettoyage des véhicules de cette société. Selon les responsables du garage de la SOBEMAP, ces 
effluents étaient auparavant déversés dans la mer. Actuellement ce mode d’élimination n’est plus 
pratiqué. Il fait place à la commercialisation des huiles usagées à d’autres utilisateurs. Mais, la non 
fermeture totale de ces caniveaux ont toujours entraîné la contamination de l’eau du bassin portuaire par 
les huiles usagées ; toute chose qui porterait atteinte à l’écologie sous-marine. Quant à la zone 3, elle 
abrite les sociétés de commercialisation des produits de mer, le marché à poisson et les habitations des 
pêcheurs artisanaux qui pratiquent la pêche maritime. Cette zone regorge des déchets de natures diverses 
à cause de la topographie du bassin. Presque tous les déchets du bassin viennent séjourner. Au niveau 
du marché à poisson et de ses abords, nos visites de terrains ont révélé la présence de débris de produits 
de mer mal géré et dégageant des odeurs nauséabondes. En effet, le rejet des outils de travail défectueux 
(filets endommagés, morceau de bois, etc.) par les pêcheurs artisanaux et celui en vrac des déchets 
solides ménagers, rendent le cadre de travail très insalubre (photo 3).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : Taches d’huile de moteur 
au niveau garages de la SOBEMAP 

Photo 2 : Taches d’huile de moteur 
sur les pavées de la zone 1. 
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Photo 3 : Activités de pêche dans la zone des pêches au port autonome de Cotonou. 

 
Prise de vue : AKIYO S., mai 2023 

L’observation de la photo 1 montre les bateaux de pêche au bord de la mer dans la zone 3 du port de 
Cotonou. Cette activité contribue à la pollution de l’environnement de la zone 3. Les activités menées 
dans la zone 4 sont pratiquement identiques. La majorité (80 %) des sociétés qui y sont installées ont 
reconnu que leurs activités génèrent des déchets. À cette situation d’insalubrité chronique du quai C, il 
faut ajouter le déchargement du clinker dans cette zone 4. Cet état de chose aggrave la pollution de l’air 
ambiant et du sol et n’est pas sans conséquences sur la santé des usagers. Quant à la zone 5, elle la plus 
assainie du port en raison de la politique environnementale de la société ORYX Bénin qui l’occupe. 
Mais quel que soit la zone portuaire, les différentes activités menées entraînent la production de déchets 
et dont la mauvaise gestion contribue à la dégradation l’environnement portuaire. La planche 2 l’état de 
l’environnement de la zone 4 dans le Port Autonome de Cotonou.  

 
Planche 2 : Etat de l’environnement au sein du Port Autonome de Cotonou. 

 

 

 
 

Prise de vues : AKIYO S., mai 2023 
La photo 4 montre un conteneur lieu de défection des ouvriers du port. La photo 5 montre des conteneurs 
en dégradation. Cet état de chose explique l’état dans lequel l’environnement est au sein du port. A ces 
différents problèmes environnementaux s’ajoutent des risques naturels qui se manifestent par l’érosion 
hydrique. En effet, les matériaux enlevés sont déversés dans le bassin portuaire et contribuent à son 
comblement. L’environnement est totalement touché par les activités du port un peu partout dans les 
sites retenus pour l’étude.  
 

Photo 4 : Conteneur tenant lieu de 
défection au port de Cotonou 

Photo 5 : Conteneurs usés laissés à 
l’air libre au port de Cotonou 
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2.1.2. Niveau de nuisance sonore engendré par activités portuaires  

Dans le Port de Cotonou, la pollution sonore provient essentiellement des bruits des activités de 
chargement/déchargement des marchandises et des mouvements/déplacements des véhicules gros 
porteurs. Pour ce qui concerne le niveau de bruit au port, il faut souligner que les valeurs obtenues à la 
suite des mesures effectuées lors de la réalisation des audits montrent qu’à certaines heures de la journée, 
le niveau de bruit engendré par les activités portuaires se situe au-dessus de la norme (tableau I).  

Tableau I : Niveau de bruit dans le port autonome de Cotonou 

 Niveau moyen (LAeq) du bruit 

6 heures à 
13heures 

13 heures à 15 
heures 

15 heures à 22 
heurs 

22 heures à 06 
heures 

Périmètre de stockage du soufre 
(zone1) 

64.49  63.20  63.10  64.07 

Quai de Débarquement (zone2) 70.37  70.43 71.89 68.62 

Terminal gazier et pétrolier 
(zone5) 

58.73  60.31 60.33 59.14 

Port de Pêche (zone3) 66.9   62.21 64.45 64.28 

Périmètre de stockage du clinker 
(zone1) 

68.35  66.19 68.7 64.2 

Source : ENVIPURE, Juillet 2022. 
De l’analyse du tableau I il ressort que les niveaux de bruit ont été comparés aux niveaux sonores 
maximaux admissibles par le Décret N° 2001-2904 du 8 août 2001 portant réglementation du bruit en 
République du Benin pour le jour et la nuit. Les niveaux moyens LAeq de bruit enregistré durant la 
campagne de mesure ont été au-dessus des valeurs limites autorisées par le Décret N° 2001-2904 du 8 
aout 2001 portant réglementation du bruit en République du Benin sur toutes les zones de surveillance. 
Les valeurs moyennes collectées variaient de 58.73dB à 71.89dB. Contrairement à la pollution 
atmosphérique, la pollution sonore est plus localisée et le niveau du bruit au port peut être différencié 
du reste de la ville. Au niveau du port et pendant les périodes de fortes activités et de fréquentations, le 
niveau de bruit demeure relativement élevé, surtout de 10h00 à 18h00.  

2.2. Détérioration de la qualité de l’environnement au port sec d’Allada 

Le port sec d'Allada, une importante infrastructure logistique située dans le sud du Bénin, fait face à de 
sérieux défis environnementaux. Malgré son rôle crucial dans le commerce régional, ce hub portuaire 
est confronté à une dégradation inquiétante de son environnement. Les activités du port sec, notamment 
le trafic routier intensif, le stockage de marchandises et les opérations de manutention, ont engendré une 
pollution importante. Les riverains se plaignent régulièrement des nuisances sonores, de la poussière et 
des émissions de gaz d'échappement, qui détériorent leur qualité de vie. De plus, le manque de systèmes 
de gestion des déchets adaptés a conduit à l'accumulation de détritus et de déchets dans les environs 
immédiats du port. Cette situation menace la santé publique et la biodiversité locale, avec des 
répercussions sur les écosystèmes aquatiques et terrestres. La photo 6 illustre l’état de l’environnement 
du port sec d’Allada. 
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Photo 6 : Dégradation de l’environnement 
 

 
Prise de vue : AKIYO S., mai 2023 

 

La photo 6 montre l’état d’un dépotoir sauvage érigé non loin du port ses d’Allada. Malgré son 
importance économique, cette plateforme multimodale a engendré de sérieuses nuisances pour les 
communautés environnantes. Tout d'abord, la pollution atmosphérique est un problème criant. Le trafic 
routier intense, avec des centaines de poids lourds entrant et sortant chaque jour, génère d'importantes 
émissions de gaz d'échappement et de particules fines. Les riverains se plaignent régulièrement des épais 
nuages de poussière soulevés par ces véhicules, qui recouvrent leurs habitations et leurs cultures. La 
pollution sonore est également une source majeure d'inquiétude. Le bruit assourdissant des moteurs, des 
grues et des autres équipements portuaires rend la vie quotidienne très difficile pour les populations 
avoisinantes. Certaines études ont même montré des impacts négatifs sur la santé mentale et le bien-être 
des habitants. De plus, la gestion des déchets est un véritable défi. L'absence de systèmes adéquats de 
collecte et de traitement a conduit à l'accumulation de détritus et de déchets divers autour du port. Cette 
situation a des répercussions désastreuses sur les écosystèmes, contaminant les sols et polluant les eaux 
de surface et souterraines. 

2.3. Commerce automobile à Sèmé-Podji : un foyer de pollution environnementale  

Le parc de vente des véhicules d'occasion de Sèmé-Podji, dans la banlieue de Cotonou, constitue un 
véritable défi environnemental pour la région. Cette immense zone de commerce automobile en pleine 
expansion est malheureusement devenue un foyer de pollution dans l'agglomération béninoise. Tout 
d'abord, la pollution atmosphérique y est particulièrement élevée. Le trafic incessant de voitures, 
camions et autres véhicules en circulation génère d'importantes émissions de gaz d'échappement et de 
particules fines. Les riverains se plaignent régulièrement de la qualité de l'air irrespirable, avec des 
risques avérés pour la santé publique. La pollution sonore est également une nuisance majeure. Le bruit 
des moteurs, des klaxons et des manipulations des véhicules rend la vie quotidienne très difficile pour 
les populations habitant à proximité du parc. Certaines études ont même montré des impacts négatifs 
sur la santé mentale et le bien-être des habitants. De plus, la gestion des déchets dans ce vaste espace 
commercial laisse grandement à désirer. La figure 2 montre comment les déchets sont gérés auprès des 
vulcanisateurs.  
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Figure 2 : Modes de gestion des déchets par les vulcanisateurs. 
 

 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2023 

A la lecture de la figure 2, il ressort que 8,5% stockent les déchets dans les poubelles spécifiques, 10,2% 
possèdent à l’enlèvement par une structure agréée, 20,3% rejettent les déchets dans la nature, environ 
18,6% gèrent respectivement les déchets par un dispositif d’assainissement et 42,4 % font le brûlage. 
L'accumulation de pièces usagées, d'huiles de vidange et autres fluides polluants menace gravement les 
écosystèmes locaux. Le ruissellement des eaux de pluie transporte ces contaminants jusque dans les 
cours d'eau voisins, causant une dégradation alarmante de l'environnement. La photo 7 montre les pares-
brises des véhicules qui sont jetées à l’air libre sans aucune précaution ou protection pour 
l’environnement.  

Photo 7 : Rejet dans l’environnement des pares-brises des véhicules d’occasion à Sèmè-Podji 
 

 

Prise de vue : AKIYO S., mai 2023 

 
La photo 7 montre les pares-brises usées et jetés derrière la clôture à ciel ouvert au site du parc de vente 
de véhicules d’occasion à Sèmè-Podji. Le parc de vente des véhicules d'occasion de Sèmè-Podji, 
constitue un véritable foyer de pollution qui met gravement en péril l'environnement local. Cette zone 
commerciale, en pleine expansion, est devenue un véritable défi environnemental pour la région. La 
pollution atmosphérique y atteint des niveaux alarmants. Le trafic incessant de centaines de voitures, 
camions et autres véhicules en mouvement génère d'importantes émissions de gaz d'échappement et de 
particules fines. Les riverains se plaignent régulièrement de la qualité de l'air irrespirable, avec des 
risques avérés pour leur santé. La pollution sonore est également une nuisance majeure qui détériore 
sérieusement le cadre de vie des populations environnantes. Le brouhaha constant des moteurs, des 
klaxons et des manipulations des véhicules rend la vie quotidienne très difficile. La gestion des déchets 
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dans cette vaste zone commerciale est dramatiquement défaillante. L'accumulation de pièces usagées, 
d'huiles de vidange, de batteries et autres fluides polluants menace gravement les écosystèmes locaux. 
Le ruissellement des eaux de pluie transporte ces contaminants jusque dans les cours d'eau voisins, 
causant une dégradation alarmante de la qualité de l'eau et des milieux aquatiques.  
 

2.4. Parkings gros porteurs et aux stations-services : sources potentielles de nuisances pour 
le voisinage 

Les parkings destinés aux gros porteurs dans la région de Cotonou et Abomey-Calavi constituent de 
véritables foyers de pollution et de nuisances pour l'environnement local. Ces vastes espaces de 
stationnement, situés à Zongo, Akassato et Gbétagbo, sont devenus des sources de dégradation majeure 
des écosystèmes environnants. La pollution atmosphérique y est particulièrement élevée. Le mouvement 
incessant des camions, semi-remorques et autres véhicules lourds génère d'importantes émissions de gaz 
d'échappement et de particules fines. La pollution sonore représente également une nuisance 
considérable pour les populations vivant à proximité de ces parkings. Le bruit des moteurs, des 
manœuvres et des chargements/déchargements perturbe gravement le cadre de vie des habitants. De 
plus, la gestion des déchets et des rejets polluants dans ces espaces de stationnement laisse grandement 
à désirer. L'accumulation d'huiles de vidange, de pièces usagées et autres fluides contaminants menace 
sérieusement les écosystèmes naturels alentour. Le ruissellement des eaux de pluie transporte ces 
polluants jusque dans les cours d'eau voisins, causant une dégradation alarmante de la qualité de l'eau et 
des milieux aquatiques. La photo 8 montre l’état du parking gros porteur à Gbétagbo.  

Photo 8 : Vue partielle de l’intérieur d’un parking gros porteur à Gbétagbo 

 
Prise de vue : AKIYO S., mai 2023 

De l’analyse de photo 8 il ressort que le niveau de dégradation de l’environnement dans le parking gros 
porteur est alarmant. Cette situation crée des dommages pour la population riveraine. Les vastes espaces 
de stationnement pour les camions, semi-remorques et autres véhicules lourds représentent de véritables 
foyers de pollution qui menacent gravement l'environnement local. La pollution de l'air est devenue une 
véritable plaie pour les populations vivant à proximité de ces parkings. La pollution sonore constitue 
également une nuisance majeure qui détériore gravement le cadre de vie. Le bruit constant des moteurs, 
des klaxons et des manipulations des véhicules rend la vie quotidienne très difficile pour les habitants. 
Les stations-services, en raison de la nature de leurs activités, génèrent une grande quantité de déchets 
potentiellement polluants qu'il est primordial de gérer de manière responsable. Face aux enjeux 
environnementaux de cette région côtière, ces établissements doivent impérativement mettre en place 
des systèmes de collecte et de traitement adaptés. Tout d'abord, la gestion des huiles usagées est un 
aspect crucial. Ces déchets dangereux doivent être soigneusement récupérés et stockés dans des 
contenants étanches, avant d'être remis à des filières agréées pour une élimination ou un recyclage 
sécurisé. D’après les informations recueillies sur terrain, les causes qui attirent les clients de produits 
pétroliers sont liées au prix abordable (pour 33, 3% des enquêtés) ; à la qualité du produit pétrolier pour 
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25% ; à la proximité routière pour 16,7% ; à la rapidité dans la livraison de produits (13,3%) contre 
11,7% des personnes interrogées qui sont attirées par l’accueil des agents commis à cette activité. 
L’exploitation d’une station-service représente une source potentielle de nuisances pour le voisinage 
direct, mais aussi pour l’environnement en général. La figure 3 montre les risques associés aux activités 
des stations-services.  

Figure 3 : Risques associés aux activités des stations-services. 

 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2023 

De la figure 3, il faut noter que 100% des stations-services ont reconnu des risques comme l’irritation 
de la peau, l’explosion, l’incendie. 87,7 % affirment reconnaitre le risque d’allergie, et 57,1% évoquent 
reconnaitre le risque de la pollution de l’air. Les stations-service, en raison de la nature de leurs activités, 
représentent des sites potentiellement dangereux pour l'environnement et la santé des populations 
riveraines. La manutention, le stockage et la distribution de carburants et de produits chimiques y 
exposent en effet les travailleurs et les alentours à différents risques qu'il est crucial de prendre en 
compte. Le risque d'incendie et d'explosion lié à la présence de produits inflammables est une 
préoccupation majeure. Tout déversement accidentel ou fuite peut en effet provoquer des sinistres 
dévastateurs, menaçant gravement la sécurité des personnes et des biens à proximité. 

2.5. Mesures de gestion des externalités environnementales des activités portuaires 

2.5.1- Mesures normatives  

Les normes de conformité sont définies par les différents textes d’application à savoir : 

Le décret n°2001-110 du 04 avril 2001 portant normes de qualité de l’air en République du Bénin. Il 
fixe les normes de la qualité de l’air ambiante, les normes de rejet des véhicules motorisés et les normes 
d’émission atmosphérique relatives aux sources fixes, conformément aux dispositions de la loi n°98-
030 du 12 février 1999 portant loi-cadre sur l’environnement en République du Bénin.  

Le décret n°2001-294 du 08 août 2001 portant réglementation du bruit en République du Bénin. Ce 
décret définit en article 6 les sources d’émission du bruit et en son article 7, les niveaux de bruit selon 
les tranches horaires et les types de zones. 

Le décret n°2003-330 du 27 août 2003 portant gestion des huiles usagées en République du Bénin. Ce 
décret fixe les modalités de collecte, de transport, de regroupement, de prétraitement, d’élimination ou 
de valorisation des huiles usagées en application des dispositions de la loi n°98-030 du 12 février 1999 
portant loi-cadre sur l’environnement en république du Bénin (article 1er).  
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Le décret n°2003-332 du 27 août 2003 portant gestion des déchets solides en République du Bénin. Ce 
décret définit les objectifs et les dispositions de protection de l’environnement et la santé de l’homme 
de toute influence dommageable causée par les déchets. Il vise entre autres : 

 la prévention ou réduction des déchets et leur nocivité ; 
 l’organisation et l’élimination des déchets, la limitation, la surveillance et le contrôle des 

transferts de déchets. 

2.5.2. Politique de gestion environnementale du PAC 

Le PAC a des activités qui ont des conséquences potentielles sur l’environnement. Pour ce faire, des 
engagements ont été pris depuis plusieurs années pour des actions de protection environnementale. Dans 
ce contexte, l’Autorité portuaire a créé une structure rattachée au Directeur Général pour concevoir et 
suivre la gestion environnementale de la plateforme portuaire. Il s'agit de la Direction Technique et ses 
services. Le Département de la Gestion de l’Environnement (DGE-PAC) assure la politique de la gestion 
du développement durable du port. Le Port Autonome de Cotonou s’est doté d’une charte portuaire sur 
la gouvernance environnementale qui définit clairement les conditions de mise en œuvre d’une politique 
de développement portuaire durable et répondent aux engagements cardinaux contenus dans la Politique 
Environnementale du 28 Juin 2016 qui définit les principes et lignes de conduite à observer par les 
acteurs portuaires dans leurs rôles et responsabilités pour une gestion partagée, cohérente et durable de 
l’environnement portuaire de Cotonou. 
 
Dans la pratique et selon les informations de terrain, le DGE-PAC mènent plusieurs activités pour gérer 
au mieux les problèmes environnementaux. Au nombre de ces activités, il y a entre autres :  

La surveillance et la gestion des rejets polluants à travers des dispositifs de contrôle des effluents et des 
émissions atmosphériques. Ces dispositifs sont instaurés pour limiter la pollution marine et aérienne en 
conformité avec les normes internationales de gestion des déchets maritimes. 

La planification environnementale à travers l’adoption du Plan de Gestion Environnementale (PGE). Le 
PGE vise à identifier et à minimiser les impacts des activités portuaires à travers des actions préventives 
et correctives, incluant la gestion des déchets solides, des eaux usées et le suivi de la qualité de l’air. 

Le renforcement de la réglementation environnementale en se conformant à des normes internationales 
et nationales en matière de gestion environnementale, tout en renforçant les capacités des acteurs pour 
une meilleure mise en œuvre de ces réglementations. 

Les activités de sensibilisation et de formation sont périodiquement organisées au profit des acteurs. Ces 
activités visent à promouvoir les meilleures pratiques environnementales, y compris la gestion des 
risques liés aux hydrocarbures et aux matières dangereuses. 

La mise en œuvre des projets de restauration écologique se fait en collaboration avec des institutions 
locales et internationales. L’objectif est de contribuer à la réhabilitation des zones dégradées, notamment 
les mangroves, et pour soutenir la biodiversité marine. 

Au total, le Port Autonome de Cotonou à travers le DGE, travaille à prévenir et à gérer les nuisances 
environnementales qui découlent des activités portuaires. Ces actions mériteraient toutefois d’être 
renforcées et surtout étendues sur les aires extra portuaires qui sont sous l’influence du PAC. 
 

3- DISCUSSION  

L'étude des externalités négatives des activités portuaires au sud du Bénin met en lumière des enjeux 
environnementaux complexes qui nécessitent une approche multidimensionnelle. La pollution 
atmosphérique relative aux activités portuaires est principalement générée par les activités industrielles 
situées sur la zone, les navires et le transport routier des marchandises. Les ports, tout en étant des 
moteurs économiques, engendrent des impacts significatifs sur les écosystèmes environnants. Parmi les 
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principales externalités identifiées, on note la pollution de l'air et la pollution sonore, la dégradation des 
habitats naturels et les effets sur la biodiversité. D. Boy (2003, p. 84) dans ces résultats, souligne qu’au 
port d’Abidjan en Côte-d’Ivoire, lors des embarquements et débarquements des vracs solides et liquides 
en particulier le soufre, le phosphate et les hydrocarbures, il est remarqué des cas de déversements au 
niveau du plan d’eau. Ces produits dangereux qui subsistent au niveau de ces tuyaux flexibles après 
l’opération (embarquement ou débarquement) se retrouvent également dans l’eau au moment de la 
déconnection du navire et de la manipulation de ces tuyaux. Ces externalités négatives sont de natures 
différentes et on pressent bien qu’elles nécessitent pour être traitées des formes d’actions collectives 
qui elles aussi vont être de natures différentes. Le traitement d’une externalité privée et d’un problème 
de bon voisinage est plus facile et se règle assez facilement si les acteurs souhaitent faire preuve de 
bonne volonté. Ces éléments sont bien mis en évidence par les travaux de Mancur Olson qui montrent 
qu’en fonction de la taille des groupes, de leurs compositions et du design institutionnel, la propension 
des individus à s’engager dans une action collective varie fortement (Orlitzky M. et al. 2011, p.14 ; 
Andreas G.  S. et Palazzo G. (2011, p.912). D’un point de vue environnemental, les activités portuaires 
génèrent un certain nombre d’externalités négatives telles que les pollutions sonore, visuelle, 
atmosphérique, ou encore des sols et des eaux. Les externalités négatives des activités portuaires et 
extra-portuaires sur les composantes de l’environnement et la vie humaine sont multiples et diversifiées. 
Les études de C. J. Godonou (2019, p. 441) ont prouvé que les activités portuaires et spécialement celles 
liées à la filière des véhicules d’occasion et à la gestion des produits avariés au port sont néfastes pour 
la nature et les humains. Le port sec d’Allada a entrainé l’implantation de nombreuses infrastructures 
annexes dans leur environnement immédiat : parkings, centres de commerce et de services de tous genres 
(stations-services, restaurants et auberges, centres de réparation. Les résultats de cette recherche 
montrent la multiplicité des stations-services dans le secteur d’étude. Ses résultats indiquent que les 
principales raisons de leur emplacement sont entre autres la disponibilité d’espace à la périphérie et la 
position stratégique de ces stations. D’après les résultats de S. B. Allagbé, (2014 p.168 et 169), certaines 
stations sont installées à la périphérie, dans des quartiers situés à l’entrée et à la sortie des villes de transit 
et bon nombre de grandes stations sont installées le long de l’axe principal. Le développement des 
infrastructures a permis la multiplication des activités d’économie de proximité et de satisfaire de 
nouveaux besoins diversifiés, notamment dans les communes de délocalisation, décrites comme des 
nœuds connectant les flux mondialisés (P. Veltz, 2005, p. 19). Les activités économiques dans le secteur 
sont très diversifiées. Eu égard des risques environnementaux et sanitaires globalement identifiés, il est 
impérieux que la gestion environnementale des sites d’activités portuaire au Sud-Bénin soit désormais 
faite suivant une approche écosystémique et régionale pour préserver la santé humaine. En effet, des 
mesures ont été prises pour corriger l’état d’insalubrité, de pollution, et les risques de contamination 
auxquels ces différentes zones d’activités portuaires sont soumises.  

CONCLUSION 

L’étude des externalités négatives des activités portuaires au sud du Bénin révèle des enjeux 
environnementaux critiques qui doivent être pris en compte dans le cadre du développement économique 
de la région. Les impacts sur la qualité de l’air et de l’eau, la dégradation des habitats naturels et la perte 
de biodiversité soulignent la nécessité d’une approche proactive pour gérer les conséquences des 
activités portuaires. En effet, les pollutions de l'air, de l'eau et des sols, ainsi que les nuisances sonores 
générées par le trafic maritime, les manutentions et les activités industrielles connexes constituent de 
véritables menaces pour la qualité de vie et la santé des communautés vivant à proximité des zones 
portuaires. Ces impacts environnementaux ont des répercussions sanitaires non négligeables, en 
particulier sur la santé respiratoire, cardiovasculaire et neurologique des populations exposées. Pour 
atténuer ces externalités négatives, il est crucial d'adopter une approche de gestion intégrée des zones 
côtières. Cela comprend la mise en œuvre de réglementations environnementales plus strictes, la 
promotion de technologies moins polluantes et l'adoption de pratiques de développement durable au sein 
des activités portuaires. Par ailleurs, la sensibilisation des acteurs économiques et des populations 
locales aux enjeux environnementaux est essentielle pour favoriser une culture de responsabilité. Pour 
garantir un équilibre entre développement économique et préservation de l'environnement, une 
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coopération renforcée entre les autorités portuaires, les gouvernements et les communautés locales est 
essentielle. La durabilité des activités portuaires au sud du Bénin dépendra de notre capacité à anticiper 
et à atténuer les externalités négatives, tout en favorisant une croissance inclusive et respectueuse des 
écosystèmes. 
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